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			Ce livre est dédié à tous ceux qui m’ont écoutée me plaindre qu’il me fallait un nouveau projet de vie.

			Et aussi à ceux qui m’ont encouragée à faire ce que je fais de mieux. J’essaie d’écrire sur ce que je connais, mais de façon un peu plus romantique et idéalisée, alors je dédie également ce livre à tous les vrais garçons tatoués qui ont fait partie de ma vie ces dernières années et ont inspiré mes héros.





			Chapitre 5

			Rule

			Shaw était bourrée, vraiment très bourrée. Elle était aussi habillée comme un fantasme rétro et portait ces bottes qui me faisaient baver.

			J’avais été grognon et de mauvaise humeur toute la semaine, mes amis l’avaient remarqué, mes clients l’avaient remarqué, la fille que j’avais abandonnée samedi soir l’avait remarqué. Je n’arrivais pas à comprendre pourquoi. Au début je pensais que c’était Rome : cela m’énervait qu’il ne dise pas à Maman d’arrêter de faire la gamine et de régler ses problèmes. Je voulais qu’il passe du temps avec moi, qu’on s’amuse un peu avant qu’il ne soit renvoyé dans le désert, mais il ne voulait pas abandonner l’espoir qu’il pourrait réparer notre famille divisée et je ne voulais pas me disputer avec mon frère, ce putain de héros de guerre. J’ai pensé que j’avais peut-être juste besoin de baiser, mais la belle blonde chez qui j’étais allé samedi soir commençait déjà à m’énerver dans la voiture.

			Le temps que nous arrivions dans sa chambre, la voir nue était la dernière chose que je voulais, alors je me suis tiré. Dimanche est passé et mon humeur s’est encore assombrie. Les gars ont proposé d’aller au Goal Line, en se disant qu’un bottage de cul verbal par une blonde froide comme la glace me sortirait peut-être de ma morosité, mais j’ai refusé et ai passé la journée à jouer à Call of Duty en broyant du noir. Je ne voyais pas du tout quel était mon problème, mais maintenant que Shaw était étalée contre moi, je commençais à en avoir une petite idée.

			Je n’avais pas réussi à me sortir de la tête l’image de Shawetde son cul recouvert de petits volants, depuis des jours. Dites que je suis superficiel, que je suis un porc macho, mais le fait de la voir sexy et à peine habillée avait complètement changé la vision que j’avais d’elle. C’était comme si je la redécouvrais depuis le début et que la petite fille sage que Remy vénérait avait laissé place à une étudiante sexy qui m’empêchait de dormir à cause de pensées classées X. Alors qu’elle me regardait avec de grands yeux et tanguait dangereusement, je savais que la meilleure chose à faire était de lui faire à manger et de la renvoyer chez elle. Mais elle m’a embrassé et, à ce moment-là, j’ai oublié mon propre nom. J’étais trop pétrifié pour réagir. Je veux dire, j’avais embrassé des centaines de filles et c’était toujours agréable, mais Shaw envoyait valser l’agréable et donnait dans le baiser qui rend mentalement instable.

			Après avoir fait remonter assez de sang au-dessus de ma ceinture, j’ai réalisé qu’elle se décollait de moi, ou plutôt qu’elle tombait en arrière. Et oui, j’ai été un connard certifié, parce que je savais qu’elle avait été, et qu’elle était toujours, pour ainsi dire, la copine de mon frère jumeau. Rien de tout cela ne m’a arrêté parce qu’elle avait un goût sucré et acidulé, et que la toucher était mieux que tout ce que je pouvais imaginer. Son haut frottait érotiquement contre mon torse, ses mains étaient autour de mon cou et jouaient avec le dernier pic de ma nouvelle coupe de cheveux ; tout cela allait directement vers ma bite qui me hurlait de faire quelque chose. Alors comme un enfoiré, j’ai fait quelque chose.

			Je l’ai soulevée parce qu’elle est petite et que j’en avais marre de me pencher. Sa jupe était serrée et je n’ai pas eu de mal à la remonter le long de ses jambes bien faites pour qu’elle les enroule autour de moi. Elle a eu une exclamation de surprise, et peut être que j’aurais pu arrêter ce que je faisais à sa bouche si elle n’avait pas profité de sa nouvelle position pour se frotter contre mon sexe et passer ses mains sous mon tee-shirt. J’avais pensé beaucoup de choses de Shaw, mais je n’aurais jamais pensé qu’elle puisse partir comme une fusée si on la touchait juste comme il fallait. Elle avait toujours l’air si calme et contenue. Mais là, elle tirait mon tee-shirt par-dessus ma tête et faisait un truc avec sa langue sur mon piercing à la lèvre qui faisait rouler mes yeux dans leurs orbites. Je savais bien que Nash allait sûrement rentrer dans quelques minutes, avec la coloc de Shaw, et qu’on devait tout arrêter. Je n’arriverais jamais à me pardonner si je laissais tout cela dégénérer alors qu’elle était ivre. Je l’ai lâchée quand elle m’a poussé doucement, et je l’ai posée sur ses jambes chancelantes devant moi. Je me suis dit que peut-être, éventuellement, même bourrée, elle serait la voix de la raison.

			Elle m’a regardée avec des yeux voilés couleur de jade et s’est léché les lèvres. Elles avaient l’air bien rougies, grâce à votre humble serviteur. Rien sur cette planète n’avait jamais été aussi sexy.

			Elle a commencé à défaire les liens de son haut soyeux et est passée devant moi, vers ma chambre. J’avais oublié qu’elle savait où était ma chambre, qu’elle connaissait les lieux ; elle avait même une clef, bordel. J’étais sur le point de lui dire d’arrêter, que j’allais la mettre au lit et qu’elle pouvait dormir pour que tout cela passe, mais alors que je la suivais vers la chambre, le haut bleu est tombé par terre, suivi du débardeur noir et cette jupe qui faisait des choses merveilleuses à ses fesses. J’ai ramassé les vêtements abandonnés et ai essayé de me raisonner. Je ne pouvais pas faire ça, je ne ferais pas ça. C’était déjà assez mal comme ça de l’avoir embrassée comme un obsédé sexuel. Il fallait que je reprenne le contrôle, j’aurais déjà dû le faire. C’était Shaw, pas une bimbo trouvée dans un bar. Pas quelqu’un que je pourrais virer de chez moi sans pitié le lendemain matin et à qui je ne reparlerais jamais.

			– Shaw...

			Elle s’est retournée pour me regarder par-dessus son épaule et je crois que j’ai eu une absence pendant une seconde ou deux. Le tas de vêtements m’est tombé des mains et j’ai essayé de décoller ma langue de mon palais. J’avais vu beaucoup de filles toutes nues, mais aucune n’était cette fille, aucune ne lui arrivait à la cheville. Je ne sais pas comment, mais elle a réussi à sortir de ses bottes de moto sans tomber face contre terre, et elle me fixait avec ses grands yeux verts, vêtue de rien d’autre que de petits bouts de dentelle noire pensés pour être esthétiques plus que fonctionnels. Toutes mes bonnes intentions, ma décision que je devais être un mec bien, faire ce qu’il fallait, se sont envolées.

			Elle était tout en cheveux frais et glacés, peau pâle parfaite, taille toute fine et seins qui criaient « touche moi, je t’en supplie touche-moi». Son corps rendait les hommes stupides et je ne faisais pas exception. J’ai fait un pas maladroit vers elle après avoir fermé la porte d’un coup de pied. Quelque part, ma conscience me murmurait que je devrais la mettre au lit et aller chercher une bouteille de Crown pour m’y noyer puis prendre une douche froide pour ramener ma libido à la normale. Mais rien de tout cela n’allait arriver, nous étions allés déjà trop loin et et ses petites mains ont directement visé ma ceinture.

			– Shaw...

			J’ai essayé une seconde fois de l’arrêter. J’ai mis mes mains sur ses épaules, et alors que je comptais la repousser, mon corps m’a trahi et je me suis retrouvé à descendre les bretelles de son beau soutien-gorge sur ses épaules. Elle s’est pressée contre moi, ses mains s’occupaient en vitesse de ma ceinture et de ma braguette. Ses lèvres ont frôlé ma gorge, où mon pouls battait à toute vitesse. Ses mains ont glissé légèrement sur mon torse et sur mes abdos tendus de désir. Une de ses jambes s’est glissée entre les miennes et s’est frottée contre la preuve que je n’allais pas l’arrêter, même si je savais que cela aurait été la meilleure chose à faire.

			– Arrête de réfléchir autant.

			Sa voix était rendue rauque et nuageuse par l’excitation. Elle était la dernière personne sur Terre avec qui j’aurais envisagé de faire cela, mais malgré les objections qui traversaient mon brouillard de désir, j’ai défait son soutien-gorge d’une main et emmêlé l’autre dans ses cheveux en collant ma bouche sur la sienne.

			Embrasser Shaw s’est révélé une expérience différente. Premièrement, elle le faisait très bien. La plupart des filles étaient perdues à cause de l’anneau sur ma lèvre et de mon piercing à la langue, mais Shaw semblait les ignorer et m’embrassait comme si elle était née pour le faire. Elle était aussi beaucoup plus petite que la plupart des filles avec qui je couchais, donc j’avais toute une marge d’apprentissage et il fallait que je trouve un moyen d’aligner toutes les meilleures parties de nos corps. Elle ne semblait pas dérangée par le fait que je sois un peu brut, que je sois soudainement impatient. J’avais l’impression que si je me donnais le temps de me rendre compte de ce que j’étais en train de faire, j’hésiterais et j’arrêterais. Et franchement, je ne voulais vraiment, vraiment pas m’arrêter, parce que ses mains avaient trouvé leur chemin dans mon pantalon et que ma bite me tuerait si je stoppais tout maintenant.

			Elle a baissé mon jean sur mon cul et je l’ai soulevée pour que nous soyons l’un contre l’autre des épaules aux cuisses. Je me suis débarrassé de mon pantalon et l’ai poussée pour qu’elle tombe doucement sur mon lit défait. J’ai dû manœuvrer et lancer quelques gros mots pour enlever mes bottes et quand je suis monté sur le lit, mon cerveau a fait un court-circuit car elle ne portait que sa minuscule culotte en dentelle et un air rêveur sur le visage. Beaucoup de filles étaient passées dans ce lit mais, même dans ce tourbillon de désir qui me tordait les testicules, je savais, sans l’ombre d’un doute, qu’aucune d’entre elles n’avait été aussi belle que Shaw sur ces draps noirs. Elle a glissé un regard admiratif sur ma silhouette nue, ce n’était pas comme si elle ne l’avait jamais vue, mais maintenant que j’étais étalé au-dessus d’elle, son regard disait plus « prends-moi » que « t’es crade ».

			Elle a passé la main sur le tatouage représentant un Sacré-Cœur au centre de mon torse et le long de mes côtes sur les deux pièces géantes qui recouvrent presque tout mon buste. J’avais nombre de couleurs et d’œuvres sur la peau, et quand j’étais nu cela faisait beaucoup à encaisser pour mes conquêtes les moins aventureuses. Je ne suis pas narcissique ou prétentieux, mais je sais que je ne suis pas moche. Je suis grand, plutôt fin, je vais à la salle de sport plusieurs fois par semaine, mais rien de tout cela n’avait d’importance car elle me regardait comme si j’étais tout ce qu’elle avait toujours voulu et cela faisait des choses bizarres dans ma tête. J’avais aussi un barbell percé sur le bout de mon pénis, qui montrait que j’étais à la fois courageux et idiot, car la moitié des filles qui le voyaient ne savait pas quoi en faire. Shaw était tombée assez souvent sur moi à poil pour savoir qu’il était là, mais peu semblait lui importer. Elle laissa le bout de son pouce passer sur la bille supérieure, ce qui m’a fait inspirer un grand coup.

			Je me suis rendu compte que je laissais cette fille prendre toutes les décisions, que je m’apprêtais à faire l’amour avec elle et que nous avions à peine échangé un mot, qu’elle me touchait, me rendait fou et que je la laissais faire. Il fallait que je me réveille alors j’ai passé mon doigt dans sa culotte minuscule et l’ai tirée le long de ses jambes. Elle a répondu par un frémissement, et maintenant qu’elle était enfin complètement nue et coincée sous moi, j’ai vu une pointe d’appréhension dans son regard couleur mousse.

			– Tu es magnifique.

			Je l’avais dit à beaucoup de filles, mais je crois que c’était la première fois que je le pensais. Elle a posé ses mains de chaque côté de ma tête et j’ai réalisé que ma nouvelle coiffure n’était pas facile à gérer, sexuellement parlant, il n’y avait rien qu’elle puisse agripper, où elle puisse passer ses doigts, mes cheveux étaient dressés en pics intimidants – non pas qu’elle ait eu l’air intimidée. Elle a passé ses ongles sur mon cuir chevelu et m’a adressé un sourire en coin. Je ne savais pas si l’effet de l’alcool s’estompait ou si elle comprenait enfin que nous étions nus, dans un lit, et prêts à franchir une limite claire, mais j’ai vu une partie de la Shaw que je connaissais refaire surface.

			– Toi aussi, tu ne devrais pas, mais tu l’as toujours été. Je me rappelle la première fois que je t’ai vu, je n’arrivais pas à croire que tu étais le jumeau de Remy. Il était beau, toujours soigné, mais toi... Bon Dieu, Rule, tu étais juste parfait.

			Le fait qu’elle prononce le nom de Remy avec sa main enroulée autour de ma bite aurait dû avoir l’effet d’une douche glacée. Mais non. Je l’ai embrassée sous l’oreille et j’ai pincé son cou entre mes dents, et elle a fait un bruit qui a résonné au milieu de ma poitrine. Elle a passé une jambe au-dessus de ma hanche pour que toute sa chaleur soit pressée contre mon érection. J’ai bloqué pendant une seconde parce que j’avais l’impression d’oublier quelque chose. Elle avait enroulé ses bras autour de mes épaules et haletait tandis que je déposais des baisers sur ses tétons dressés. Alors que j’allais la laisser me tirer en elle, un frisson d’inquiétude a traversé ma colonne vertébrale et je me suis poussé en arrière.

			– Capote.

			J’avais des relations sexuelles depuis mes quatorze ans et peu importe qui était la fille ou combien j’avais bu, je n’oubliais jamais. Le fait qu’elle m’ait autant fait tourner la tête, que j’aie été aussi absorbé par ce que l’on faisait et que j’aie failli nous mettre tous les deux en danger m’a fait super peur.

			– J’en ai une dans mon sac.

			Je l’ai regardée et n’ai pas su quoi répondre.

			– J’ai une boîte dans la table de nuit, Shaw. Écoute, tu veux vraiment faire ça ? Réfléchis, tu es bourrée. Tu vas sûrement le regretter demain matin.

			Elle s’est assise et ses cheveux bicolores ont glissé en avant pour camoufler ses seins gonflés. Elle ressemblait à tous les rêves coquins que j’avais faits d’elle et je n’arrivais pas à croire que j’essayais de la convaincre de ne pas faire ça avec moi. Ses yeux sont soudain devenus vitreux et j’ai compris qu’elle était sur le point de pleurer. Elle allait ramper sur le lit pour partir mais je l’ai rattrapée et prise dans mes bras pour que nous soyons à nouveau collés.

			– Ne pleure pas.

			– Tu n’as jamais voulu de moi.

			J’étais tellement stupéfait que j’en suis resté la bouche ouverte.

			– Heu... il me semble que tu sens en ce moment même la preuve que ce n’est pas vrai. D’ailleurs, tu avais tes mains chaudes dessus il y a une seconde.

			Elle a secoué la tête et ses cheveux blonds soyeux ont frotté contre mon torse.

			– Ce n’est pas ce que je veux dire.

			– Qu’est-ce que tu veux dire ?

			Elle s’est tortillée un peu contre moi et a tendu le bras vers le tiroir de ma table de nuit. Avec n’importe qui d’autre j’aurais paniqué, mais c’était Shaw. Rien de ce qu’il y avait dans ce tiroir ne pourrait la surprendre ou la dégoûter, pas même le flingue chargé que je gardais là. J’ai entendu l’emballage en plastique et j’ai senti ses mains revenir sous ma taille. Je n’étais pas sûr que quelqu’un m’ait déjà mis un préservatif, ou que cela ait été aussi bon.

			– Rule, c’est mon anniversaire et ma vie est un bordel monstre la majeure partie du temps, est-ce que tu peux, juste une fois, être sympa avec moi, s’il te plaît ?

			Quel homme américain normalement constitué dirait non à une blonde affreusement sexy qui demande à être satisfaite par lui ? Pas moi, non, non, pas moyen, alors je l’ai encore embrassée, j’ai laissé ma langue glisser contre la sienne et ai monté sa jambe au-dessus de ma hanche. J’aimais à penser que je savais ce que je faisais dans ce domaine, après tout, j’avais eu plus d’entraînement que je ne voulais bien l’admettre, mais je ne sais pas pourquoi, avec elle, j’avais l’impression que tout ce que je faisais était nouveau. Elle m’a rendu mon baiser et a inspiré doucement quand j’ai commencé à me glisser en elle. Elle était serrée, elle était petite, elle était chaude et mouillée, et j’ai pensé que j’allais mourir si je ne rentrais pas entièrement en elle la seconde suivante.

			Elle a chuchoté mon nom contre mon cou et a cambré son dos. Ses ongles se sont enfoncés dans mes épaules alors que je la soulevais un peu pour entrer en entier. J’ai lâché un juron et elle s’est immobilisée comme s’il y avait vraiment quelque chose qui bloquait, mais j’étais parti dans mon élan, et je l’avais trop excitée pour m’arrêter là. Elle m’a regardé avec des yeux écarquillés et sa bouche s’est arrondie à cause d’une douleur inattendue. Je l’ai regardée bizarrement.

			– Shaw, comment ça se fait ?

			Elle a secoué un peu la tête, a soulevé son autre jambe au-dessus de ma hanche et a bougé contre moi d’une façon qui m’a fait sortir tous les mots grossiers que je connaissais.

			– N’arrête pas. Rule, s’il te plaît, ne t’arrête pas.

			Elle respirait vite, et de toute façon, il était trop tard pour ça. Être avec elle était meilleur que tout ce que j’avais connu dans ma vie et il était impossible que j’arrête maintenant, à moins de vouloir marcher de travers jusqu’à mes trente ans. J’ai fermé les doigts d’une main dans ses cheveux et ai reporté mon poids sur l’autre pour ne pas l’écraser, et j’ai eu la relation sexuelle la plus folle de ma vie avec une petite vierge menteuse.

			Elle bougeait exactement comme je le voulais, sa façon de me toucher allait me réveiller la nuit quand je m’en rappellerais, elle m’embrassait comme si elle avait été créée pour le faire exactement comme j’aime, elle collait à mon rythme comme seuls les gens qui couchent souvent ensemble arrivent généralement à le faire. Chaque fois qu’elle chuchotait mon nom ou faisait un bruit sexy de satisfaction, j’avais l’impression de mesurer trois mètres. Cela faisait longtemps que je n’avais pas fait l’amour sobre, et cela faisait longtemps que je n’avais pas fait l’amour avec quelqu’un que je connaissais depuis plus de quelques heures, et je n’arrivais pas à croire combien ces deux choses faisaient une différence.

			Je voulais que ce soit bon pour elle, je voulais que ça la retourne tout comme ça me retournait, et comme c’était sa première fois, je voulais m’assurer que ce soit ce à quoi elle comparerait tous les mecs après moi. Nous bougions ensemble, elle a cambré son dos et remis ses mains sur ma tête.

			– Oh mon Dieu, Rule.

			Elle y était presque, je sentais les petits tremblements tout le long de ma queue. Il n’y avait pas moyen que je lui gâche ça, alors je l’ai touchée d’une façon qui garantissait de la faire exploser, et j’ai été récompensé par de grands yeux et une exclamation d’abandon. J’étais incroyablement soulagé car je n’allais pas tenir encore très longtemps. J’ai enfoui mon nez dans son cou et l’ai suivie de l’autre côté. Quand nous eûmes terminé, mes bras tremblaient et je respirais comme si j’avais couru un marathon. Je me suis glissé hors d’elle et je me suis allongé sur le côté, prêt à crouler sous le regret et le désespoir, mais ses yeux s’étaient fermés. Je me suis levé pour aller me nettoyer dans la salle de bains. J’ai enfilé un bas de survêtement et ai pris un gant de toilette pour elle. Quand je suis revenu dans la chambre, elle était recroquevillée sur le côté, la joue posée sur ses mains repliées, et elle avait l’air d’avoir seize ans. Le rythme régulier de sa poitrine indiquait qu’elle dormait, alors je l’ai nettoyée comme j’ai pu sans la réveiller, et je me suis installé sur le lit à côté d’elle. J’ai croisé les bras sous ma tête et ai fixé le plafond.

			Mais qu’est-ce que je venais de faire ? Et qu’est-ce que Remy avait bien pu foutre avec elle toutes ces années s’ils ne couchaient pas ensemble ? Ils avaient toujours dit qu’ils n’étaient que des amis, mais personne ne les croyait. L’amour qu’ils avaient l’un pour l’autre, comme ils se protégeaient, la complicité qu’ils partageaient m’avaient souvent rendu jaloux, et maintenant je ne savais plus quoi penser. Shaw avait été dans la catégorie des « filles avec qui je ne peux pas et je n’aurai pas de relations sexuelles » pendant la majeure partie de ma vie. Mais nous venions de faire voler cela en éclats et je ne savais pas quoi en conclure. Elle n’était pas une fille que je pouvais ne jamais rappeler, que je pouvais pousser vers la porte le lendemain, et je n’avais pas la moindre idée de ce que j’allais faire. Ajoutez à cela le fait que c’était sûrement la meilleure et la plus intense expérience sexuelle de ma vie, j’avais l’impression de perdre tout contrôle. Je ne devrais pas ressentir cela pour Shaw ; elle ne devrait pas être celle qui retourne mon monde comme personne auparavant. Honnêtement, cela me faisait bizarre qu’elle soit meilleure et plus excitée par mes tatouages et mes piercings que les filles que je ramenais habituellement. Il fallait maintenant que je gère ma confusion, et la fille qui n’aurait pas dû être dans mon lit. Je n’avais pas la moindre idée de quoi faire de tout ça.

			✻✻✻

			Je me suis endormi après que le soleil s’est levé et quand j’ai été réveillé par la sonnerie de mon portable, la première chose que j’ai faite a été de regarder de l’autre côté du lit. Tous les événements de la nuit passée me sont revenus en pleine face. Shaw était partie. Le tas de vêtements que j’avais laissé par terre était proprement plié au bout du lit et il ne restait rien de ses belles petites affaires. J’ai grogné et jeté un bras au-dessus de mes yeux en répondant à l’appel.

			– Quoi ?

			Quelque chose s’est froissé sous ma hanche quand j’ai bougé alors que mon frère ricanait dans mon oreille.

			– Est-ce que j’interromps quelque chose ?

			Sur un morceau de papier de mon carnet de croquis qui traînait toujours pas loin et dans lequel je faisais les dessins pour mes clients, elle avait écrit de sa jolie écriture féminine :

			Le meilleur cadeau d’anniversaire du monde ! Merci !

			Elle n’avait pas signé, n’avait pas dit qu’elle m’appellerait ni demandé de l’appeler. C’était clair et concis, et je ne savais pas si cela me rendait fou de joie ou de rage. Mon frère attendait toujours que je lui réponde, alors j’ai secoué la tête pour me débarrasser des toiles d’araignée qui l’encombraient et me suis assis dans le lit. Il sentait le sexe et son odeur.

			– Non, j’ai mal dormi cette nuit.

			– C’est ce qu’il se passe quand tu ramènes des inconnues chez toi, il faut faire attention à ne dormir que d’un œil pour qu’elles ne te cambriolent pas ou ne te poignardent pas dans ton sommeil.

			J’ai répondu par un grognement.

			– Mec, il faut que tu sortes de l’armée. Tous les inconnus ne sont pas des insurgés.

			Il a grommelé quelque chose dans sa barbe que je n’ai pas compris.

			– Eh, je vais venir à Denver cette semaine. Mon épaule fait des siennes, il faut que je voie mon chirurgien-orthopédiste, et Maman me tape sur les nerfs. Shaw a refusé de venir manger ce midi parce que Maman ne voulait pas t’inviter aussi. Maintenant elle est persuadée que tu as corrompu sa petite fille chérie. Je n’arrête pas de lui dire qu’elle devrait voir quelqu’un, même Papa est d’accord, mais elle est trop têtue. J’imagine que c’est d’elle qu’on tient ça.

			J’ai fait une petite grimace ; j’étais bien content d’avoir cette conversation au téléphone. J’étais sûr que la culpabilité se lisait sur mon visage. Ma mère péterait un câble à un niveau jusqu’alors inconnu si elle apprenait combien j’avais corrompu Shaw.

			– Il te reste combien de temps avant de devoir partir ?

			– Il faut d’abord que mon état de santé soit validé, et je dois voir un psy des Anciens Combattants pour vérifier que je n’ai pas de stress post-traumatique à cause de l’accident. Il faut que je sois en bonne santé sur tous les plans avant de repartir.

			– Eh bien, ça sera sympa d’avoir enfin une occasion de se voir sans tout le théâtre familial.

			– Oui, j’ai passé la matinée à essayer d’appeler Shaw pour voir si je peux l’inviter à dîner ou quelque chose comme ça, pour son anniversaire. Je suis sûr que ses parents pourris n’ont rien fait, une fois de plus, et je n’aime pas me dire qu’elle a passé la journée toute seule. Tu devrais bouger tes fesses de feignasse et venir avec nous, si j’arrive à la joindre.

			J’ai commencé à étouffer un peu. Je l’avais sur le bout de la langue, j’allais lui dire que j’étais certain qu’elle n’avait pas été seule, mais c’était Shaw et j’avais beau être proche de Rome, il n’avait pas besoin de savoir ce que nous avions fait la veille.

			– Nan, je pense qu’elle m’a assez vu. Je l’ai croisée il y a quelques semaines et je la vois de temps en temps. Je crois que ça lui fait des vacances de ne pas être obligée de me voir tous les week-ends.

			Il a rigolé doucement.

			– Tu as sûrement raison. Je vais squatter chez mon pote Drew, je ne pense pas que mon épaule soit prête à dormir sur ton canapé de merde et il a une chambre libre, mais je te tiens au courant quand j’arrive à Denver. Si je n’arrive pas à avoir Shaw, on peut aller manger un truc quelque part et tu pourras me dégoûter avec les histoires de tes dernières conquêtes.

			J’ai passé une main sur mon visage fatigué et ai glissé le mot de Shaw dans la table de nuit. Je sentais encore ses mains partout sur moi.

			– Il faut que tu bouges ton cul et que tu aies tes propres conquêtes. Tu es un héros, mec, les filles adorent ces conneries.

			– Je ne suis pas comme toi, Rule ; je n’ai pas vingt deux ans et je ne vis pas au jour le jour. Pour le moment, je veux retrouver la santé et finir mon service sans autre cadavre. J’ai vu ce que l’humanité a de pire à offrir, et ces quatre dernières années j’ai enterré plus d’amis que je n’en ai gagnés. Je sors de l’Armée dans moins de deux ans et je ne sais pas ce que l’avenir me réserve, alors me taper toutes les jolies filles sur ma route n’est pas dans mes priorités. Un jour tu comprendras.

			Il n’avait pas tort. Mes priorités étaient différentes des siennes. Je gagnais pas mal d’argent, j’avais plein d’économies, et une belle voiture. Je n’étais que trop conscient de passer la majeure partie de mon temps à fuir le fantôme de mon frère jumeau. Je me complaisais dans des relations superficielles pour que personne ne soit trop proche de moi, que personne ne me juge et ne me trouve insuffisant. Je cherchais des filles faciles, qui n’avaient aucune attente à part ce que j’avais à proposer : un bon moment et quelques minutes d’oubli. Je n’avais jamais eu de copine, et je ne m’étais jamais complètement ouvert à quelqu’un car j’avais peur de ne pas être à la hauteur, une fois qu’elle arriverait au cœur de qui je suis. Je savais que c’était tordu, je savais que j’étais une catastrophe émotionnelle et cette histoire avec Shaw n’allait faire qu’empirer les choses.

			– Ouais si tu le dis. Ça n’a jamais tué personne de s’amuser. Rappelle-moi plus tard.

			J’ai jeté le téléphone sur le lit et suis allé dans la salle de bains. Quand je suis entré dans le salon, Nash était vautré sur le canapé et regardait un match sur l’écran plat. Il avait une tasse de café dans une main et un donut dans l’autre.

			– ’Lut.

			Il a levé les yeux vers moi.

			– Ça va ?

			– Ouais. Tu as vu Shaw, ce matin ?

			Il a acquiescé et a levé le bras pour me montrer le donut.

			– Elle a laissé ça. Alors c’est quoi, ce bordel ? Elle était dans la cuisine ce matin alors je suppose qu’elle a passé la nuit avec toi. Je croyais que tu allais lui appeler un taxi ?

			– Où est-ce que sa coloc a fini ?

			J’ai essayé de changer de sujet en me servant mon café.

			– Je lui ai proposé de la ramener ici pour attendre Shaw mais elle s’amusait bien là-bas, donc on a pris quelques verres de plus et j’ai appelé un taxi pour elle. Elle avait l’air de penser que c’était une excellente idée que son amie en état d’ébriété avancé rentre avec toi, comment ça se fait ?

			J’ai grogné et me suis affalé à côté de lui sur le canapé.

			– Je ne sais pas. Shaw et moi, on a plein d’histoires compliquées, alors qui sait ?

			– Mais elle a passé la nuit avec toi ?

			– Ouais.

			– Et je suppose, parce que je te connais depuis des siècles, que vous n’avez pas passé la nuit à discuter géopolitique devant la télé ?

			Je lui ai lancé un regard noir.

			– Non.

			Il a secoué la tête et fait un«tsk tsk»désapprobateur.

			– À quoi tu pensais ?

			– À rien, de toute évidence.

			– Mec, ce n’est pas une fille comme ça. Tu ne peux pas me demander de lui montrer la sortie le matin et de ne plus jamais lui parler.

			– Eh, je me suis réveillé tout seul, ce matin. Ce n’est pas moi qui l’ai fait partir.

			– Mais tu l’aurais fait, et Shaw est trop classe et trop intelligente pour un walk of shame. Merde, j’en reviens pas que tu te sois tapé la copine de ton frère. Tu as vraiment un problème, c’est un bordel que j’éviterais à tout prix, peu importe combien la fille est canon.

			J’ai fait un bruit étouffé et je me suis penché en avant pour poser mes coudes sur mes genoux.

			– Disons que je ne pense pas qu’il y ait de réel motif qui salirait la mémoire de Remy. Je ne sais pas ce qu’il s’est passé entre ces deux-là pendant toutes ces années, mais après hier soir, j’ai la preuve formelle qu’ils ne couchaient pas ensemble.

			Nash a lâché un gros mot et a écarquillé les yeux.

			– Elle était vierge ?

			J’ai hoché la tête. Je ne devrais probablement pas partager tout cela avec Nash, mais j’étais perdu et c’était mon meilleur ami. J’étais complètement dépassé.

			– Elle a perdu sa virginité avec toi ? Putain de merde, frère, c’est super important !

			J’ai soupiré.

			– C’est ce que je me suis dit, mais quand je me suis réveillé, elle était partie. Elle était bien cuite hier soir, donc c’est peut-être quelques martinis de trop et la magie de l’alcool qui ont fait le choix pour elle.

			– Elle avait l’air bien, ce matin. Je veux dire, elle avait la gueule de bois et elle était crevée, mais elle n’était pas nerveuse, mal à l’aise ou quoi que ce soit. Elle a appelé Ayden pour qu’elle vienne la chercher et est partie acheter de quoi déjeuner en attendant. Je ne sais pas, elle n’avait l’air ni dingue amoureuse, ni énervée, c’était la Shaw habituelle. J’avoue, j’ai toujours pensé qu’elle avait un petit faible pour toi.

			Je me suis tourné vers lui avec un regard perplexe.

			– Quoi ?

			– Elle supporte tes conneries même quand ça va très loin. Tu ne te souviens pas du Nouvel An où elle est venue te chercher et que tu avais ramené la rousse et sa copine ? C’était un cirque et ce n’était pas beau à voir, et Shaw n’a pas cillé, t’a balancé ton pantalon et t’a dit de te bouger. Elle te laisse avoir des sautes d’humeur, faire la gueule et être grincheux sans rien dire ; et crois-moi, frère, on se lasse de tout ça très très vite. Elle est prête à partir en guerre contre les seuls parents qui lui ont témoigné un peu d’amour parce qu’elle veut qu’ils te traitent correctement et arrêtent de te reprocher la mort de Remy. Elle ne fait rien de tout ça pour Margotou Dale, et encore moins pour Remy. La seule personne qui profite de tout ça, c’est toi. Aussi borné et égocentrique que tu sois, tu es bien capable de voir ça.

			– Mais c’est Shaw. Shaw, la fille parfaite. Même quand elle était petite, elle était distante et inaccessible. Elle était tout le temps à la maison avec Remy et dès que je disais ou faisais quoi que ce soit, elle me regardait comme si j’étais débile.

			– Mais tu étais débile. Tu te rappelles quand tu avais seize ans ? On était un cauchemar, et jamais très sympas avec elle. Tu te moquais de ses cheveux, tu faisais chier Remy en permanence parce qu’il passait du temps avec elle, tu étais un petit con.

			– C’est vrai ?

			– Mais mec, tu es toujours un petit con. Et Shaw, c’est Shaw. Elle est tellement belle que parfois ça fait mal de la regarder, mais elle ne le sait même pas. Elle est toujours inaccessible parce qu’elle sera toujours plus riche et plus intelligente que nous, mais elle se fout de tout ça. Elle est cool, elle se fiche que tu sois toi, et honnêtement, Rule, une fille qui peut supporter les prises de tête que tu provoques, moi je lui passerais la bague au doigt.

			Je lui ai mis un coup de poing dans l’épaule.

			– Je ne suis pas si terrible.

			Il m’a jeté un regard insistant.

			– Si, tu l’es. Réfléchis, il t’a suffi de la voir habillée en arbitre sexy pour remarquer que c’était une vraie fille, après tout ce temps. Tu crains.

			– Mais bordel de merde, qu’est-ce qu’il lui va bien, cet uniforme !

			– Tu vois ? Craignos suprême. Bon, tu vas faire quoi maintenant, tu vas l’appeler ?

			– Je ne sais pas. Rome va venir et comme j’aimerais garder mes bijoux de famille, je préfère garder ça discret. Je ne crois pas qu’elle lui en parlera.

			– J’imagine, elle sait que ça ferait basculer ta folle de mère.

			– Ouais.

			– Alors, a-t-il commencé avant de faire une pause et de me lancer un regard appuyé. Est-ce que ça valait le coup de tout foutre en l’air ?

			J’ai laissé ma tête tomber en arrière sur le canapé et ai fixé le plafond.

			– Oh, mais tellement...

			J’avais vécu le meilleur coup de ma vie avec une fille que je n’avais jamais considérée à ma portée et que je pensais amoureuse de mon frère mort. Ouais, Nash avait sûrement raison, si quelqu’un pouvait supporter toute ma dose de folie, je devrais sûrement l’enfermer, et vite, car même moi, je voyais à quel point j’étais tordu.
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